
 
 

MEDORRHINUM 
 

 
 L’enfant justiciable du médicament MEDORRHINUM est conduit par ses parents (le 
plus souvent sa mère seule car le papa est très souvent occupé) chez le médecin homéopathe 
pour deux sortes de problèmes, souvent intriqués : 
 
→ Problèmes de comportement : agitation, excitation, précipitation, troubles de l’humeur, 
angoisse et surtout intolérance aux règles : il n’obéit jamais ! 
 
→ problèmes physiques : ORL, asthme et bronchites, infections urinaires à répétition, eczéma, 
infections cutanées et infection des paupières. 
 
 
LA BOITE à JOUETS du CABINET : elle a beau être très bien remplie, l’enfant MEDORRHINUM 
n’est pas spécialement attiré, ce qu’il veut : toucher à tout (les instruments du docteur, les 
tampons encreurs, les livres, les papiers… tout ce qui se trouve dans le cabinet !) 
 
 Rapidement, il s’ennuie, il voudrait que la consultation soit finie avant d’avoir 
commencé ! Il demande l’heure à sa maman et même au docteur et surtout il veut savoir ce que 
l’on fera après ! 
 
 L’enfant MEDORRHINUM ne tolère jamais l’inactivité, même si de nouveaux jouets 
sont à sa portée. 
 
 
LA NAISSANCE DU BEBE MEDORRHINUM 
 
 Il voit le jour, souvent, dans une famille un peu spéciale : des parents énergiques, 
mais assez brouillons, parfois marginaux. Il y a des antécédents de maladies graves dans une ou 
même les deux familles (tumeurs, cancers, infections urinaires, maladies sexuellement 
transmises, rhumatismes déformants, obésité, maladies cardiovasculaires…) 
 
 MEDORRHINUM nouveau-né est un bébé braillard, agité, affamé, épuisant pour sa 
mère. Un peu plus tard le nourrisson MEDORRHINUM est très vite coléreux, son énergie est 
impressionnante. Son développement physique et psycho-intellectuel est très souvent très en 
avance (bébé « précoce ») mais parfois retardé avec des mouvements rythmiques de la tête 
préoccupants. 
 
 Rapidement ce bébé a des rhumes, des conjonctivites, de grosses végétations puis 
des bronchites avec asthme. Les infections urinaires sont fréquentes, parfois sous forme de 
pyélonéphrite nécessitant une hospitalisation.  
 
 Le bébé MEDORRHINUM a souvent un appétit féroce, des érythèmes fessiers 
tenaces, ses dents de lait peuvent être rapidement cariées. 

 
  
 



LE JEUNE ENFANT MEDORRHINUM 
 
 C’est celui qui touche à tout dans le cabinet, qui veut partir avant d’avoir commencé 
et que les parents ont amené à la consultation avant tout pour surexcitation. 
 Les parents ont depuis longtemps renoncé à le faire obéir : son énergie de défense 
est presque invincible. L’enfant MEDORRHINUM, comme souvent ses parents, est passionné 
pour telle ou telle activité, telle ou telle personne (la maîtresse) mais cette passion peut 
disparaitre du jour au lendemain pour être remplacée par son contraire : une aversion subite. 
 
 Cet enfant est angoissé et parfois « toc » : se lave souvent les mains, refuse un 
aliment touché par quelqu’un d’autre, il a peur de l’avenir, de l’obscurité, se ronge les ongles… 
MEDORRHINUM agit alors immédiatement comme un formidable anxiolytique ! 
 
 Il s’agit, presque toujours, d’enfants précoces et même « surdoués » (sauf si un 
retard est lié à un problème génétique : trisomie par exemple). Les maladies de l’enfance sont 
fréquentes, toujours les mêmes, suppurations, troubles ORL, asthme, infections urinaires et 
génitales des petites filles, énurésie. 
 La peau de MEDORRHINUM est souvent porteuse de verrues, de mollusca (sur les 
cuisses), l’inflammation de l’anus est fréquente. 
 
 
L’ADOLESCENT MEDORRHINUM 
 
 Trois remarques rapides pour nos ados MEDORRHINUM (on les rencontre souvent) : 
 
→ Les difficultés scolaires, avec déficit de mémoire, chez des jeunes gens pourtant doués, voire 
passionnés. Leur esprit est vif mais vite embrouillé, s’ils ne notent pas tout… ils vont oublier. Ils 
ont toujours peur de perdre le fil de leurs pensées. 
 
→ L’originalité : l’ado MEDDHORINUM déteste les obligations, les règles sociales, les contraintes, 
il est incapable de mener une « vie normale ». Il exècre tout ce qui est imposé (même dans un 
domaine qui l’intéresse !) 
 
→ L’angoisse d’anticipation : immense trac des examens, la peur « de ne pas avoir le temps », de 
ne pas pouvoir terminer lui fait tout rater surtout parce que l’inspiration lui vient à la dernière 
minute. MEDORRHINUM est un rapide qui n’arrive jamais à finir à temps et, si possible, qui 
ajourne tout ce qui pourrait être fait immédiatement. 
 
 Enfin, l’ado MEODRRHINUM peut avoir des réactions « paranoïaques » face aux 
critiques, aux reproches. 
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